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				Présentation de l'éditeur


				« Toute vie réussie a l’air d’un conte de fées. Mais, quand on creuse un peu, quand on observe les détails, on s’aperçoit que, derrière le conte de fées, il y a de l’énergie, de la persévérance, de l’intelligence, du courage. Quelques tragédies aussi, hélas ! Fred Samuel plus qu’un autre semble avoir vécu dans un univers féerique, peuplé d’émeraudes, de saphirs, de diamants, de calcédoines et d’œils-de-tigre. Les murs de sa caverne étincellent de pierres précieuses. Il a ciselé des milliers de bagues, tressé des milliers de bracelets, il a composé et recomposé cent fois le collier de la reine, sans mettre en péril aucune monarchie dans le monde. Il a été magicien, créant des animaux avec de l’émail, des topazes, des améthystes et de l’or. »


				Jean Dutourd


			


			

				Entre Buenos Aires, Los Angeles, Paris et la Riviera, Mémoires d’un joaillier est une plongée dans le XXe siècle, des Années folles à l’univers conquérant des Trente Glorieuses en passant par la Seconde Guerre mondiale, et le récit de la vie romanesque d’un homme visionnaire, engagé et solaire.


			


		Pour Lilas, Sasha, Emma, Andréa, Lya,
Blanche, Zelda, Paul, Yaël, Karl et Nina,
ses arrière-petits-enfants


		
Mémoires d’un joaillier





			

				
Avant-propos


				

					

					Moteur, action ! La vie de mon grand-père a tout d’un scénario hollywoodien. Une vie faite d’aventures et de voyages, de rencontres et de glamour, d’amour bien sûr, de passion pour un métier, de tragédies aussi et de grandes joies. Trop belle pour être vraie me direz-vous peut-être… Et pourtant, de son enfance en Argentine à sa carrière unique le plaçant au premier rang des grands joailliers internationaux, sans compter son engagement dans la Résistance et son activité au tribunal de commerce, vous découvrirez au fil de ces pages que « M. Fred », comme l’appelaient ses relations, ses clients et ses collaborateurs, aurait vraiment pu être un héros sur grand écran. Mais, pour sa femme Thérèse, ses fils Henri et Jean, ses petits-enfants Jérôme, Anthony, Gregory, Géraldine et moi-même, il était avant tout un mari aimant, un père et un grand-père affectueux qui portait un amour inconditionnel à sa famille. 


					 


					L’audace, à la fois créative et personnelle, voilà ce qui caractérise en premier lieu Fred Samuel, le joaillier qui ne fait rien comme tout le monde. À son nom choisi pour marque, il accole les mots « Moderne Joaillier Créateur », un vocable inédit pour l’époque. Et, plutôt que place Vendôme, il décide de s’installer rue Royale, à Paris. Chose alors impensable dans son métier, il ouvre sa boutique le samedi et fait livrer ce jour-là des croissants de chez Ladurée à son personnel pour le remercier de son implication.


					Toujours à contre-courant, il sera également le premier joaillier à ouvrir un magasin à l’aéroport d’Orly dans les années 1960 – une révolution ! – puis sur les Champs-Élysées. 


					Il n’a que vingt-huit ans lorsqu’il lance sa Maison en 1936 mais possède déjà une vision très claire de « son » bijou, de son style, porté par sa joie de vivre permanente dont il a fait sa seconde nature. Sa marque reflétera sa personnalité et ses valeurs. Ce bijou, qu’il souhaite mixte, pour femme comme pour homme, à porter au quotidien, incarnera cette décontraction chic, ce glamour informel. Et ce, qu’il soit pavé des plus beaux diamants, de perles – Fred Samuel est l’un des premiers à importer les perles de culture du Japon dans les années 1930 –, ou de pierres dures ou fines. Ces pierres que les autres joailliers considéraient, dans les années 1970, comme moins nobles et donc peu intéressantes lui permettront de folles audaces créatives bousculant les codes de cet univers feutré.


					 


					Par cette philosophie unique, cet homme que l’on qualifierait aujourd’hui de « disruptif » et dont l’humour lui interdisait de se prendre au sérieux – bien qu’il n’envisageât pas de faire son métier autrement qu’avec professionnalisme et précision – n’a jamais cessé de se distinguer. Quand la tradition puise son inspiration dans le passé, lui se tourne vers la modernité. Précurseur, il va « chercher la fantaisie auprès des artistes », Cocteau, Buffet ou Braque pour ne citer qu’eux, instaurant ainsi le phénomène, si en vogue de nos jours, des collaborations artistiques. Il s’enthousiasme pour une création pour le moins décalée, un cadeau pour ma mère Béatrice imaginé, par amour, par mon père Henri : le désormais célèbre bracelet Force 10, né d’une passion familiale pour la mer et du mariage innovant d’un câble marin en acier et d’une manille en or. 


					 


					Fred Samuel n’hésite pas non plus à associer son nom à un film, dont le scénario considéré alors comme sulfureux fit refuser à d’autres de prêter des bijoux pour son tournage : Pretty Woman, où brille l’inoubliable collier de rubis et diamants porté par la magnifique Julia Roberts. Je suis fière d’avoir contribué à lui rendre hommage récemment au travers d’une collection du même nom incarnée par Emma Roberts… la nièce de Julia. Parfois, ou souvent dans notre cas devrais-je dire, une belle histoire de famille en appelle une autre…


					 


					Nous sommes donc joailliers de génération en génération. Fred Samuel a été initié au métier dès sa plus tendre enfance en Argentine, où il est né en 1908, par son père Albert, joaillier, et son oncle, négociant en pierres précieuses. Plus tard, mon père Henri et mon oncle Jean rejoindront l’aventure dans les années 1960 : complémentaires et complices, soutenus par la confiance totale de leur père et mus par la même âme d’entrepreneur que ce dernier, ils donneront à la Maison l’impulsion de son développement international, la faisant passer du statut de joaillerie parisienne à celui d’une marque mondialement connue et reconnue. Henri l’aîné, gestionnaire hors pair, ouvre notamment notre filiale aux États-Unis et dirige la création pendant plus de trente ans. Cet amour transmis du bijou et des pierres lui permettra de découvrir, nommer et vendre l’un des plus fabuleux diamants jaunes du monde, le Soleil d’Or – moment inoubliable de sa carrière ! –, et ainsi de faire entrer Fred dans le club très fermé des joailliers possesseurs de diamants de plus de 100 carats. Jean, le cadet, a quant à lui hérité de l’exceptionnel sens relationnel de son père et va à la rencontre des clients, gère nos relations publiques et notre communication. Il n’hésitera pas à s’installer à Los Angeles et plus tard à New York pour être au plus près d’une clientèle dont il comblera les envies de glamour. L’instinct et l’audace – décidément inscrite dans les gènes des Samuel – de Jean, disparu brutalement, malheureusement trop tôt, ouvriront de nombreuses portes à Fred.


					 


					Et la quatrième génération ? Enfants, mes cousins et moi-même avions pour terrain de jeu la chambre forte de la rue Royale, qui nous semblait un coffre magique abritant des trésors fabuleux. Comment ne pas succomber au charme de ce mystère ? Je revois aussi cette photo, précieusement conservée, où je pose, à presque deux ans, à Megève, entourée de mes grands-parents. Nous participons à un bal costumé sur le thème des contes d’Hoffmann (avec une partie de la troupe de Robert Manuel), organisé par Fred Samuel lors d’une exposition de ses plus beaux bijoux pour les clients de l’hôtel, avec sa famille et ses amis. Ce soir-là comme souvent, ses deux vies, personnelle et professionnelle, se mêlent. Moi non plus, que ce soit durant toute mon enfance ou encore aujourd’hui, je ne saurais pas trop faire la distinction. Et j’adorais ces moments. Faut-il voir un signe dans ces deux souvenirs ? À dix-huit ans, tandis que j’entame des études de droit, je fais en parallèle mes premiers pas « officiels » dans la Maison. 


					J’ai alors la chance d’observer un père et son fils travailler main dans la main, de goûter à leur émotion et leur fierté à chaque découverte d’une nouvelle pierre ou quand un nouveau bijou sort de l’atelier. Je regarde leurs mains différemment : quand j’étais petite, celles de mon grand-père me semblaient immenses et leur douceur, proche du dulce de leche qu’il adorait depuis l’enfance, me ravissait. Jeune adulte, je suis fascinée par leur délicatesse lorsqu’elles caressent les pierres multicolores, par leur dextérité lorsqu’elles donnent vie à des bijoux merveilleux. Sans aucune incitation familiale, ni grand discours sur la vie, je choisis à mon tour cette voie. Auréolée de leur seule confiance et à peine majeure, voici « Mlle Valérie », mon surnom dans la Maison, partie sur les routes pour livrer une pierre ou une parure, présenter des bijoux à l’autre bout du monde – à New York comme à Katmandou, à la famille royale du Népal. Bon sang ne saurait mentir… Géraldine, ma cousine, est également devenue une joaillière de grand talent. De leur côté, mon frère et mes cousins, dans la finance, l’immobilier, le transport de gaz naturel ou le commerce, perpétuent aussi le goût d’entreprendre et le sens de la famille hérités de notre grand-père.


					 


					Une famille de joailliers, certes, mais une famille avant tout. Mari fou amoureux de ma grand-mère Thérèse, ce patriarche affectueux adore nous réunir le week-end. L’occasion d’apprendre et de s’inspirer d’un grand homme… Et quel exemple pour nous ! Déterminé et courageux, n’écoutant que son sens du devoir, Fred Samuel n’a pas hésité à s’engager dans la Légion étrangère en 1939, seule façon pour lui, né argentin, de défendre la France. Fait prisonnier trois fois, il s’évadera, sera un membre actif de la Résistance et défilera à la Libération avec les Américains. C’est aussi un sportif accompli, membre du club de la Marne où il pratique l’aviron en 8 et en skiff. Il transmet à ses fils ses valeurs du dépassement de soi et son amour pour la mer, les encourageant dans leur pratique de la voile – ils obtiennent en 1962 la consécration avec leur titre de champions d’Europe de Flying Dutchman, classe olympique.


					 


					Un grand homme donc… Et dans tous les sens du terme ! Du haut de son 1,85 mètre, athlétique et élégant, il porte immanquablement un complet trois-pièces très chic – tiré à quatre épingles même en vacances, où il remplace alors son gilet de costume par un cardigan en maille. L’homme aurait eu de quoi nous impressionner… Bien au contraire, sa gentillesse est des plus réconfortantes. Et sa personnalité solaire rejaillit naturellement sur son entourage qui n’a cessé de s’enrichir d’amis fidèles au gré des rencontres et des fêtes qu’il organisait pour Fred. Quoi de plus normal en effet pour un homme dont le prénom – bien réel, pas même un diminutif – sonne comme le surnom d’un ami proche, d’un confident ?


					Se pliant toujours en quatre pour ses clients comme pour ses proches, il nous a ainsi inculqué de placer le respect d’autrui au-dessus de tout et de faire preuve d’empathie. Je me souviens de l’histoire de ce client mexicain que mon grand-père laissa partir un jour sans payer. L’homme lui en a été si reconnaissant qu’il lui a adressé de nombreux amis : avoir foi en l’être humain, savoir donner pour recevoir, prendre des risques… Une vraie leçon de vie ! 


					L’optimisme et la joie de vivre chevillés au corps malgré les épreuves de la guerre et la disparition de son fils Jean dont il ne se remettra pas, il nous a appris à apprécier la vie à chaque instant, à savourer ses petits et grands bonheurs, à chérir la famille avant tout. De cet homme convaincu d’être né sous une bonne étoile, nous avons retenu qu’il fallait croire en notre destinée, en la vie, coûte que coûte. Avoir de l’audace et, comme lui, provoquer sa chance quand il le faut. Une philosophie de vie intemporelle. 


					 


					Charismatique et élégant, athlétique et sportif, généreux et engagé, visionnaire et précurseur : tel était Fred Samuel, mon grand-père, fondateur de la maison Fred, dont j’ai l’honneur d’être la directrice artistique et la vice-présidente aujourd’hui. Parce qu’il continue d’illuminer les souvenirs de tous ceux qui l’ont côtoyé, notre famille a souhaité rééditer, avec la complicité de Flammarion, ses Mémoires d’un joaillier, trente ans après leur parution. Fred Samuel demeure un exemple et une source d’inspiration permanente. Pour nous ses descendants, pour la Maison, mais aussi pour tous ceux qui l’ont connu, son intelligence émotionnelle, son courage et sa détermination demeurent nos points cardinaux.


				


				Valérie Samuel


			


		
Préface


Fred, joaillier de la France libre


Toute vie réussie a l’air d’un conte de fées. Mais, quand on creuse un peu, quand on observe les détails, on s’aperçoit que, derrière le conte de �fées, il y a de l’énergie, de la persévérance, de l’intelligence, du courage. Quelques tragédies aussi, hélas !


Fred plus qu’un autre semble avoir vécu dans un univers féerique, peuplé d’émeraudes, de saphirs, de diamants, de calcédoines et d’œils-de-tigre. Les murs de sa caverne étincellent de pierres précieuses. Il a ciselé des milliers de bagues, tressé des milliers de bracelets, il a composé et recomposé cent fois le collier de la reine, sans mettre en péril aucune monarchie dans le monde.


Il a été magicien, créant des animaux avec de l’émail, des topazes, des améthystes et de l’or.


Enfin il règne sur le temps, ce qui n’est pas à la portée du premier venu. En regardant l’heure sur notre poignet, nous lisons également le nom de Fred, ce bon génie qui nous garantit sur son honneur que les heures ont soixante minutes, et les minutes soixante secondes, pas une de plus, pas une de moins. Ayant la manie d’adresser de petits vers à mes amis, je fis ceux-ci pour lui en 1983, à l’occasion de son anniversaire :



N’est-il pas, cher Fred, naturel 


Que l’homme industrieux et sage 


Qui a mis les heures en cage, 


Bravant le temps, soit éternel ?






En 1939, Fred était citoyen argentin ; cela ne l’a pas empêché de s’enrôler dans la Légion étrangère et de devenir soldat français. Cela ne l’a pas empêché non plus, un peu plus tard, de rejoindre le maquis. Il n’a pas fallu moins que l’occupation allemande pour qu’il s’aperçût, non pas qu’il était juif (il devait s’en douter), mais qu’il n’est pas facile, à certaines époques, d’être juif, et que l’on a beau être le héros d’un conte de fées, on est soudain plus vulnérable qu’un autre.


La première fois que j’ai rencontré Fred, je l’ai aimé. C’est un homme en qui on sent tout de suite cette chose si rare qu’est la philosophie. Je veux dire par là qu’il n’a pas d’orgueil et pas de méchanceté, autant par réflexion que par tempérament. C’est d’ailleurs assez normal pour un artisan, pour un créateur qui a l’esprit occupé par la nécessité d’ajouter au monde quelques petits objets parfaits qui n’étaient pas là avant lui. Nous avions également quelques passions en commun : de Gaulle, la France libre, la Résistance. Ces choses-là rapprochent, quoique ni lui ni moi n’ayons l’esprit ancien combattant. Découvrir qu’on a été frères d’armes, même vingt ans après, vous met tout de suite sur le plan de l’intimité et de la confiance.


Fred va partout dans le monde avec ses trésors. On le connaît sur les cinq continents. Il est assez remarquable qu’un homme qui est un des premiers dans sa partie n’ait pas un ennemi. Proust, qui affectionnait le mot « gentillesse », en aurait décelé les marques les plus irréfutables en lui. La gentillesse se lit sur son visage, dans ses manières, et on sait qu’elle est dans son cœur. Tout comme elle est dans le cœur de Thérèse, sa femme, avec qui il a fêté des noces qui ne pouvaient être que d’or.
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